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sur la terre. Hénok a été changé comme le seront 
les saints qui vivront lors de l’avènement du Christ 
(1 Thessaloniciens 4.13-18; 1 Corinthiens 15). Le 
Christ a ôté l’aiguillon de la mort pour tout chrétien 
(1 Corinthiens 15.55-56). Augustin a écrit que “la foi, 
c’est croire en ce que nous ne voyons pas, et en la pos-
sédant, être récompensés en voyant ce que nous croy-
ons.” Hénok se ne trouvait plus (cf. Hébreux 11.5), ce 
qui implique que les gens le cherchaient. Un homme 
bon finit toujours par manquer à son entourage. 

Hénok plaisait à Dieu (Hébreux 11.6)

La particularité de la vie d’Hénok était, justement, 
qu’il plaisait à Dieu. Quelle belle description de la 
vie d’un croyant! Aujourd’hui, ceux qui, par la foi, 
marchent avec Dieu dans un monde inique plaisent 

à Dieu aussi (Romains 8.8-9, 16; 1 Jean 3.22). Pour 
plaire à Dieu, nous devons suivre sa voie dans les 
décisions que nous prenons:

•	 Plaisons-nous à Dieu par l’emploi de notre temps 
(Éphésiens 5.16)? 

•	 Plaisons-nous à Dieu par ce que nous lisons 
(Philippiens 4.8)? 

•	 Plaisons-nous à Dieu par les paroles que nous 
prononçons (Jacques 3.1-6)? 

•	 Plaisons-nous à Dieu par nos projets d’avenir 
(Jacques 4.14-17)? Prenons-nous même le temps 
de consulter Dieu par la prière au sujet de nos 
plans?

Si Dieu devait commencer à inviter les gens à ren-
trer chez lui aujourd’hui, seriez-vous parmi ceux 
qui marchent avec lui? Sinon, c’est le moment de 
commencer à marcher avec Dieu.

 
Endnotes:

1 Matthew Henry, Concise Commentary on the Whole Bible (Chicago, 
Moody Press, pas de date), 963.



Allen Webster

Deux petites filles parlent d’Hénok. L’une d’entre 
elles n’a jamais entendu parler de cet homme, donc 
l’autre le lui décrit: “Dieu faisait souvent des pro-
menades avec Hénok, et un jour ils ont marché plus 
loin que d’habitude. Alors, Dieu lui a dit: Hénok, 
tu es loin de chez toi, viens plutôt chez moi. Alors, 
il est allé avec Dieu et il est toujours là, avec Dieu.” 
Ce n’est pas exactement ce qu’a écrit Moïse au su-
jet du 7e descendant d’Adam (cf. Jude 1.14), mais 
l’essentiel est là.

Hébreux chapitre 11, dans sa liste de grands de la 
foi, met Hénok à la deuxième place (Hébreux 11.2). 
Bien que Moïse l’ait décrit en seulement quatre ver-
sets, Hénok est bien à sa place dans ce panthéon de 
la foi qu’est Hébreux 11. Mais l’histoire renferme 
plusieurs points qui ne se voient pas forcément au 
premier abord. 

Considérons ces quatre points:

Hénok “marcha avec Dieu” (Genèse 5.24)

Une personne moyenne marche environ 300 kilo-
mètres par an, avec un déplacement moyen d’un 
kilomètre à la fois. Quatre-vingts pour cent des 
déplacements de moins d’1,6 kilomètre sont faits 
entièrement à pied. Vingt-trois pour cent des per-
sonnes qui marchent le font pour les commissions; 

vingt-et-un pour cent le font pour le travail ou pour 
se promener avec quelqu’un; et 20 pour cent le font 
en loisir.

Le partenaire de marche d’Hénok était, en quelque 
sorte, Dieu lui-même.

•	 Abraham marchait “devant” Dieu (Genèse 17.1). Dieu 
nous passe en revue, comme une armée en parade.

•	 Israël marchait “après” Dieu, qui le dirigeait 
(Deutéronome 13.4-5).

•	 Paul marchait “en” Dieu (Colossiens 2.6; Actes 
17.28), en qui il voyait à la fois protection et en-
couragement.

•	 Hénok, lui, marcha “avec” Dieu. 

Le meilleur moyen de marcher dans la vie est “avec” 
Dieu. Cela signifie vivre dans la justice (Genèse 
5.24; 6.9; 17.1; 24.40; 1 Rois 3.6; 2 Rois 20.3; Mi-
chée 6.8; Malachie 2.6). Hénok cherchait active-
ment et avec persévérance à se conformer à Dieu. 
Il voulait être en communion avec lui et connaître 
la joie d’être dans sa volonté1. Le verbe “marcher” 
en hébreu suggère une relation continuelle et de plus 
en plus intime avec Dieu. Tout comme la marche 
physique améliore la santé physique, la marche avec 
Dieu régénère la santé spirituelle. Le mot “mar-
cher”, sous une forme ou une autre, est utilisé 390 
fois dans la Bible.

Considérons ces passages écrits aux chrétiens:

•	 “Marchons, non selon la chair, mais selon 
l’Esprit” (Romains 8.1, 4). 

•	 “Je vous exhorte donc (...) à marcher d’une 
manière digne de la vocation qui vous a été ad-
ressée” (Éphésiens 4.1). 

•	 “Marchez d’une manière digne du Seigneur pour 
lui plaire à tous points de vue” (Colossiens 1.10). 

•	 “Veillez donc avec soin sur votre conduite” 
(Éphésiens 5.15). 

•	 “Si nous marchons dans la lumière, comme il est 
lui-même dans la lumière, nous sommes en com-
munion les uns avec les autres, et le sang de Jésus 
son Fils nous purifie de tout péché” (1 Jean 1.7). 

•	 “Nous marchons par la foi et non par la vue” (2 
Corinthiens 5.7).

Hénok a vécu dans une des périodes les plus som-
bres de l’histoire humaine. C’était juste avant que 
Dieu décide de détruire la terre à cause de l’iniquité 
de l’homme. Pourtant, Hénok a conservé sa pureté 
car il est resté tout près de Dieu. Aujourd’hui, nous 
vivons également une époque sombre. Dieu nous 
encourage à nous sauver “de cette génération per-
verse” (Actes 2.40) et à nous “garder des souillures 
du monde” (Jacques 1.27). Il nous a appelés “des 
ténèbres à son admirable lumière” (1 Pierre 2.9) et 
nous a délivrés du pouvoir des ténèbres” (Colossiens 
1.13). Nous sommes à présent “tous fils de la lumière 
et fils du jour. Nous ne sommes pas de la nuit ni 
des ténèbres” (1 Thessaloniciens 5.5). Nous luttons 
“contre les principautés, contre les pouvoirs, contre 
les dominateurs des ténèbres d’ici-bas” (Éphésiens 
6.12), nous n’avons “rien de commun avec les œuvres 
stériles des ténèbres” (Éphésiens 5.11). 

Hénok a prophétisé de la part Dieu (Jude 14-15)

Hénok a été le premier homme de la Bible appelé 
spécifiquement un prophète de Dieu. Il a prédit la 
venue de Dieu avec les anges (cf. Matthieu 25.31-
33). Il est très probable qu’il savait, trois cents ans 
avant que Noé entre dans l’arche, que Dieu exer-
cerait sa colère à travers un grand déluge.

Hénok a été enlevé par Dieu (Genèse 5.24)

Hénok et Élie sont les deux seuls êtres humains qui 
n’ont pas eu à “[voir] la mort” (Hébreux 11.5). Dieu 
prit Hénok, corps et âme, au ciel. Cela préfigure ce 
qui arrivera à la dernière génération de chrétiens 


